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Bl es Suisses

dans le monde

cotes

des plus
faibles

ACarthagtnedesIndes, en Colombie,
les enfants cumulant les handicaps
delamistreet delamaladie @aient
largement laiss& eux-mdaes.

Le Zurichois Pascal Affolter amont@ ¢

pour eux, pierre aprtspierre,
unefondation exemplaire

Etienne Dubuis, Carthagéne

Un petit corps d@articuld et
sans force dans la p@hombre
d unecabanedeplanches. Atteint
dune paralysie cd@rale la
naissance, Luis Daniel, 4 ans, est
incapable de mouvoir sesbrasou
ses jambes. Incapable de relever
la tC@e. Incapable de parler. Pau-
vre parmi les pauvres dans son
grand lit de fer, dont les pieds
menacent de senfoncer la
moindre pluie danslagadoue de
son bidonville. A Carthagtne des
Indes, sur larive colombienne de
la mer des Carabes, | infortune
est aussi sordide qu est magnifi-
qgue la vieille ville coloniale,
guelqueskilomttresdel .Nantis
et misables. Boues et ors. Lhis-
toirenaplusd ge.

Pascal Affolter tenait com-
mencer par| .Slonsint@essait
lui, autant comprendre d embl@e
lesensdeson travail. Autant saisir
directement les raisons qui
lavaient conduit, lui,un jeune p@
dagogue zurichois promis une
existence facile, refaire savie
lautre bout du monde.B mon-
ter en dix ans, pierre aprtspierre,
la fondation Aluna («création»
danslalanguedesindiensKogis):
un lieu pour lesenfantsqui cumu-
lent les handicaps de la pauvretd
etdelamaladie dansun paysog
| Etat sest donn@d autrespriorit@
quelaluttecontrecesdeux flZaux.

Lamtrede LuisDaniel atenu
faire honneur son h te. Hle a
accroch@ une paroi un dessin
repr@entant | embltmedelafon-
dation et entreprend de lire le
textequi l accompagne: «<Aluna, je
t @ris parce que tu es entr@ddans

Bio express

9 mai 1969 Naissance a Bex

5 janvier 1996 Installation

en Colombie

11 septembre 1999 Mariage

avec Nadiana et adoption

de sa fille Katherine

28 décembre 2001 Achat

du terrain de la fondation Aluna

21 novembre 2002 Naissance

de son fils, lan Alejandro

19 juillet 2003 Inauguration
d'Aluna et, a cette occasion, venue
a Carthagene de son professeur
Hermann Siegenthaler

24 novembre 2005 Nommé «fils
adoptif» de Carthagene des Indes.

nosviesl ognousnetattendions
pas.krendsgr ce Dieudetavoir
placdsur notre chemin.» Mais le
pdiagogue na gutre le goR3t des
compliments. Il lance une plai-
santerie pour mieux interrompre
son interlocutrice, puis la ques-
tionnesur lesconditionsdeviede
son gar on, qui linquittent au
plushaut point: toute cette humi-
dit@avec samaladie «Que puis-
jefairede plus?»demande-t-il au
termedeladiscussion. Lafemme,
surprise, bredouille: « ne sais
pas,vraiment,jenevoispas »
Pascal Affolter lavoue: aussi
loin queremontent sessouvenirs,
il atoujoursvoulu faire de sa vie
une aventure. Durant ses @udes
de p@lagogie Zurich, il a pass@d
une bonne partie de son temps
libre travailler, ladoport de
Kloten ou dans des bars, pour se
payer des voyages au long cours.
En Europe, en Afrique et, dg , en
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Am@ique du Sud. Une premitre
manitre d «@argir son horizon».
Puis une rencontre dZisive a r@
pondu son attente: celle dun
professeur en «p@agogie sp@
ciale», Hermann Segenthaler.

Et Carthagtne, dg . Lorsdun
voyage quelques ann@s plust t,
Hermann Segenthaler y est venu.
Etil yaconstat@desi gravescaren-
ces dans la prise en charge des
enfants handicap@ qu il d&ide
de r@gir. En cr@ant un groupe
«colombo-suisse»charg@d appor-
teruneaidedansledomainedela
formation des professeurs. Or, le
projet a besoin dun animateur.
Lenseignant sollicite Pascal Affol-
ter, qui acceptede partir «pour un
an ou deux» Nous sommes en
1996.

Sur place, le jeune homme ar-
rive rapidement la m@@e con-
clusion que son professeur: le sec-
teur est en friche. A peineun jour-
nal local a-t-il signal@sa pr&ence
quil re oit une s@ie d appels de

Il napasassez
d argent? |l faut aller
del avant, jure-t-il,

et lerestesuivra»

familles d@esp@@es de jamais
pouvoir disposer dun lieu dac-
cueil d&ent pour leurs bambins.
En 1998, alors que son contrat
arrive  &heance, il engage une
assistante sociale afin de conna -
tre les besoins exacts de Cartha-
gkne. Le r@ultat de | enquCEe est
sans @uivoque: il manque un
lieu d accueil de qualit@pour les

enfantspauvreset handicap@. Ni
une, ni deux, Pascal Affolter se
chargeden ouvrir un.

«Au d@but, nousdionsdansun
b timent situ@den dehors de la
ville,juste ¢ t@dujardin botani-
gue,samuse-t-il. Maisnousavions
sous-estim@ les inconvhients
dun tel voisinage. Lendroit atti-
rait unelargecollection desinges,
de boas et de tarentules. B nous
devions chaque matin r@iser at-
tentivement nos locaux pour
nous assurer quun de ces ani-
mauxn yavait pas@du domicile. Bt
puis les inondations @aient fr&
quentes »

Plusquep@ible:insatisfaisant.
Aprtsquelquesmois, Pascal Affol-
ter se met en qude d un nouveau
terrain pour y construire un foyer

la hauteur de son ambition.
Quand il en acquiert enfin un,
deux annges defforts plus tard,
largent manque encore pour y
construire des b timents. A
| heure douvrir le chantier, le
7 septembre 2002, le Zurichoisna
gue 30 000 francs en poche. «On
ne peut rien faire avec a», lui as-
sureson ing@hieur. «l faut aller de
lavant, et le reste suivra, jure le
p@agogue, qui commande deux
pelleteuses et ordonne le d@but
destravaux. La nouvelle fait alors
le tour de la ville et les dons af-
fluent. Une entreprise offre du ci-
ment, une autredescarrelages. Le
miracleaeu lieu.

La fondation Aluna d@orde
aujourd hui dactivit@®. Hle ac-
cueille plus de 350 enfants: 250
dans son foyer principal, situ@au
c ur de Carthagtne, et prts de
120 dans deux @&oles dZ&entrali-
ses. Hle donne des cours de p@

«Jappr@ielaponctualitgparcequelleest gage
d efficacit@et derespect del autre»

Dun ddn@hagement

| autre, Pascal Affolter
aperdu plusieursobjets
qui lui rappelaient
laSuisse. Maisil en garde
prieusement un,
au poignet

« ne suis pas de ces gens qui
sen vont parce qu ilsnaiment pas
la Suisse, confie Pascal Affolter. S
jesuisparti, cest dansl uniquebut

ded@ouvrirlemondex»E mainte-
nant que le Zurichois|a parcouru

entoussens, et qu il sest arr@2dix
anns en Am@ique du ud, len-
vieletaraude-t-il derevenir? «\on,
assure-t-il, je prdtre vivre en Co-
lombie. La qualitdde vie, ce nest
pas seulement la s&urit@et |lar-
gent, aussi importants soient-ils,
cest aussi pour moi mon travail et
lajoie despersonnesqui mentou-
rent.»

Mais la SQuisse nest jamais trks
loin. Lorsqu il arrive  son bureau,
vers 6 heures, le fondateur d Aluna
soctroie une trentaine de minutes
quil occupe notamment  surfer
sur Internet pour y lire des nouvel-
les de la Quisse. «Plus tellement les

informationsr@ionales, avoue-t-il.
Maisl actualitdgpolitique, sociale et
aussi sportive»Laventuredelaclas-
sification del Fuipe suissedefoot-
ball au Mondial, il nen apasperdu
un seul @isode. Bt commeil enten-
dait bien associer ses prot@@ la
suite, il a commandd un @ran
g@ant pour quetouspuissent suivre
les exploits de la Nati, d@aut de
ceux de la Colombie, absente. «De
toute fa on, sourit-il, beaucoup
denfants ne font pas la diff@ence
entre les@uipes. lIsapplaudissent
tout rompreaprtschaquebut.»
Pascal Affolter a longtemps
gard@ son domicile plusieurs ob-

jets fdiches de la Suisse, un dra-
peau,un coucou, etc. Maisdeddn @
nagement en d@dn@hagement la
plupart se sont dispers@ et il nen
conserveplusquun:samontre.

«ktiensbeaucoup cettemon-
tre, explique-t-il. Ellerepr@entela
ponctualitd une valeur essentielle

mes yeux pour |efficacit@et le
respect delautrequ elle suppose.»
Pour lereste, le Suisse assure avoir
adopt@de nombreuses habitudes
locales. Comme cette fa on trks
«cara be» de plaisanter sans cesse
sur tout et sur rien histoire d all@
ger lepoidsdesjours. E. D.

dagogie des centaines de fem-
mes, responsables de crtches ou
mires denfants infirmes. Hle
mine desop@ationsde sensibili-
sation auprts du grand public,
publieunerevue |intention des
professionnels, conduit des re-
cherchessur lehandicap.

Le nombre dactivit& impres-
sionne. Mais, pour Pascal Affolter,
rien n importeplusquelaqualitd
Un atelier debougiesnelui donne
pas satisfaction? Il offre sares
ponsable six mois de cours pour
lui apprendre fabriquer de su-

«Certaines personnes
me reprochent
detropenfaire

pour lespauvres»

perbes chandelles. Un pro-
gramme de formation pr@wu sur
guatre samedis reste trop som-
maire sesyeux? Il en double la
dur@ pour que seules en sortent
des personnes capables d offrir le
meilleur d ellesmdes. «Certains
mereprochent cechoix,medisent
gue les pauvres nont pas besoin
de tout cela, confie-t-il. Mais si je
peuxleleur donner,jenevoispas
pourquoi je men priverais. B
puis, cest une fa on de relever
leur niveau dexigence, de leur
montrer quoi peut aspirer un
hommesur cetteterre.»

Ne demandez pas pour autant

Pascal Affolter de gaspiller le
moindre sou. Lui qui sest long-
tempsnourri deplatsderiz aval@
danslarue pour tenir son budget
(au point denepluslessupporter

d@ormais), il na pas son pareil
pour @onomiser ou gagner de
largent au terme ding@hieux
marchandages. Mne | arm co-
lombienne a travailld gratuite-
ment pour lui. Cest que chaque
peso gagn@peut @& e rdnvesti. Et
ilyatant faire.

Tout de m@@e, Pascal Affolter
se permet d@ormais de souffler
un peu. Depuisqu il ad@nomm@
«ilsadoptif de CarthagtnedesIn-
des» (aux ¢ t@& de Gabriel Garc a
MAEquez et de Bill Clinton) le 24
novembre dernier, il a mde ac-
quisdanslavilleun certain poids.
Qui «nelui permet pasde manger
gratis au restaurant», sourit-il,
maisqui lui facilitele contact avec
desgenshaut plac sansqui rien
nest possibleen Colombie.

Mais sa grande fiertd et son
grand rxonfort, est | @uipede80
collaborateurs dont il sest en-
tourd «Hle minetrksbien labar-
que en mon absence, assure-t-il.
Ce qui est essentiel, puisquun
jour,forc@ment, jemen irai.»Pour
faire quoi? Crr dautres fonda-
tionsen Colombie, voire en Am@
rique latine, comme certains |y
invitent? Peut-G&re. Mais | heure
nest pasvenue. Hle est encore au
maintien del acquis.Pour LuisDa-
niel, pour samktreet pour tousles
autres.

Steinternet d Aluna:
www.aluna.org.co

Steinternet du groupe colombo-
suissede p@dlagogie sp@iale:
http://www.grupocs.org/

Adresse e-mail de Pascal Affolter:
direccion@aluna.org.co
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La Colombie occupe une importante
position géostratégique a la jonction de
I'Amérique centrale et de 'Amérique du
Sud. Elle a été au coeur du projet avorté
de Simén Bolivar de réunir les anciennes
colonies espagnoles du continent. Avec
44 millions d’habitants, elle reste le
troisieme pays le plus peuplé d’Amérique
latine. Quelque 2000 Suisses y sont
établis, dont 1200 dans sa capitale,

5 Bogota, et ses environs immédiats. E. D.

N Davantage sur www.letemps.ch/monde

u Les photos de sa vie a |'étranger v Le questionnaire deTell v Ses godts culinaires v
Le dossier avec tous les anciens portraits des «Suisses dans le monde»

k Radios de I'Arc jurassien

Ecoutez son interview sur RTN, RFJ et RJB samedi entre 13h30 et 14h.
Ou retrouvez sa voix sur les sites des radios. Acces a partir de www.letemps.ch



